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dance des archevêques de Bulgarie avec le Pa-
triarche de Constantinople, et ses nombreux amis
espèrent que ce volume soi-a loin d'êtr-e le der-
nier.

Ce n'est pas toujour-s que Dieu donne des
hommes pareils à son Eglise, et si, depuis long-
temps, ils sont dignes de la cour-onne céleste,
c'est son intérêt do la leur donnoe- le plus tar-d
possible. _____

UNE FEMME 31ÉDECIN

Une jeune Polonaise, âgée de vingt-ct-un ans,
Mlle Car-oline Schultze, a, il y a quelques joui-s,
soutenu de la façon la plus bri-Ilanite sa thèse de
doctorat devant la Faculté do Médecinje de Paris.
Le jury était compisé des p)tofossenI-s Char-cot,
Landouzy, iReclus et Strauss. Mlle Shultze a
fait l'admir-ation de ses juges au double point de
vue de ses qualités physiques et intellectuelles:
biMademoiselle, lui a dit M. Char-cot, vous êtes
belle, vous êtes jeune, vous êtes instriute, vous
êtes cout-ageuse, vous avez tout pour vous 1 " Ce
sont là deis manières auxquelles le savant hysté-
rologue n'a, sans doute, guère habitué jusqu'à
présent les nombr-eux carabins qui se pro-soent à
ses cour-s.

M. Charcot a d'ailleurs fait quelques réser-ves
sur le sujet qu'avait choisi la postulante : La
femme médeçin au XIXe siècle, et sur- la façon un
peu intér-essé dont elle l'avait tî-aitéa, on lui dé-
clar-ant courtoisement que " la femme médecin ne
serait jamais que l'exception."

Mlle Caroline Schultz,,

M. Landouzy lui a conseillé, malgr-é les mut--
mures déplacés de quelque,, auditeur-s, de se
vouer uniquement au traitement des femmies et
des enfants: " Par-tout, a-t-il dit, où une femme
souffre, où un enfant cr-ie, il y a place pour- vous>
mademoiselle."

Hâtons-nous d'ajouter que M. Reclus a dotînié
à son ancienne élève des conseils diaméti-alement
opposés à ceux de M. Strauss, ce qui a dû je ter-
dans les idées de la jeune tille un coituin ti-ouble.

Puis Mlle Schultze a été pi-oelamée par- le jury
digna intrare in docto corpore avec la note la p)lus
brillante qui puisse être décor-née aux impé-
trants, celle de "1extrêmement satisfait."

Ainsi s'est toi-minée cette tséance, qui lui a at-
tiré de nombreux admirateunîs: lui attiîera-t elle
de nombreux clients ?

UNE VOITURE MUE PAR LE GAZ

A l'exposition de machines tenue il y a quel-
que temps, à Munich (Autriche), l'attention des
visiteur-s a été attirée sut- un véhicule mis on
mouvement par- un moteur- à gaz conbtruit par la
Rhine Gaz Motor- Works, Benz & Co., de Mann-
heim.

Ce moteur est bien moins dispendieux que la
plupart des moteurs à machine à vapeur.

LA CLOCHE NITALE

UELLE poésie contenue dans ce morceau 1
dont, malheut-ousement, nous ne connais-
sons pas l'autour 1 En tous cas, on ne
peut exprimer avec plus d'âme et de son-
timent des idées aussi profondes et qui

vont au coeur-.

Jette aux vents du soir ton hymne si doux, ô
ma cloche natale 1 Ta voix est une. pr-ièr-e qui
élève l'âme, un chant qui Çî.it battre le coeur-, un
souvenir qui met des lai-mes dans les yeux.

Sonne l'angelus qui porte au recueillemen-it et
i-avive l'espér-ance; sonne à la fin du jour- qui
nous fait penser- au soir do la vie ; sonne les
morts, ces chers absents qu'on oublie à mesur-e
que le temps5 s'éloigne... Conduits nos pais dans
les jai-dins des sépulcres et i-appelle nous qu'il y
a là des amis., qui r-eposent jusqu'au i-éveil des
tombeaux.

Mystér-ieux sommeil qu'on dottsous la toirie...
a-t-il quelque r8ve, quelque image qui lui r-etr-ace
les temps paissés ? Dans cette nuit obiout-o, i-e-
voit-on quelque lueur du jour éteint si vite ? Dans
ce silence de la nuit, entend-on quelque pai-ole
aimée ?

O toi qui r-epose dans la nuit du cer-cueil, dis-
nous si le bi-uit de nos pas dans l'her-bu haute des
cimetières ne t'a jamais fait tressaillir- sur ta
couche funèbre, si nlos genoux qui se p)oseut et
nos pleut-s qui coulent sur- la pierre ver-die de ton
sépulcr-e, ne t'ont jamais consolé ?

Ah ! quand je songe à tous ceux que la moi-t
m'a pris, à ces coeur-s qui m'étaient si tendres et,
qui ont cessé do battr-e, à ci yeux que j'aimais
tant et qui sont éteints, à ces douces voix qui ont
fait le silence autour de moi... il me semble voir-
flotter- leurs ombi-es légèi-'es avec les vapeurs du
soir; il me semble entendre leur- voix daims les
sons de la cloche qui a sonné leur-s joies et leur
naissance et leur moit... Oui, je les recon1nais,
ces soutiens de mon enfance, ces amis de ma pi-
mière jeunesse.

Je leur i-appelle les temps écoulés et ils me
parlent du tenps futur où nous devons nous i-e-
voit- au delà du seuil de cette tombe et où nous
serons réunis dans la paix des cieux sans or-ages.

jette aux vents du soir- ton hymne triste et
doux, ô mat cloche natale!1 Ta voix est une pr-iètro
qui élève l'âme, un chant qui fait battre e ocor-,
un souvotnir qui met les lar-ine dans nosyeux 1...

CON( 'ERT DE L'IIARMONIE

Le programme du Smoeconcer-t annuel do
l'llar-monie, qui aura li eu mat-di pr-ochain, nous
pr-omet un Vr-ai succès.

Au nombre de ceux qui doivetnt y pi-cadi-e
pal-t nous avons le p)laisir de mentionnet- notr-e
jeune artisýte canadien, M. Alfr-ed De:sèvo, l'émi-
nent violoniste, qui ne sb'est pas fait entendr-e à
Montréal depuis six ans et nous espér-ons que le
publi- monti-éalais ne manquer-a pas l'occasion
d'aller l'entendre.

CHOSES ET AUTRES

-O11 calcule que cette année la r-écolte des
or-anges de Flot-ido atteind ra le joli chiffreo de 3
millions do boîtes.
-)eax char-s pleins de soie, veniant de Yokohamîa
on deestination de Montr-éal) sout par-tis ceis jour-s
deriîiem-s de Vurîcouver. La valcur- de la caîgai-
son est de 8300)000.

-New-Je-sey fabrique 37 millions de ver-ges
de r-uban par- antnée, ou environ 22,'Î31 milles de
longueur- si le r-uban était étendu sur- une istule

avait commencé, dit à un
à côté d'elle : 1- Je vais
" Non, madame, restez-en

homme d'esprit placé
la reprendre on sol."
là,"9 reprit son voisin.

-Le canal de quatre milles de long à travers
l'isthme de Corintho, on Grèce, est sur le point
d'étre achevé. L'histoire nous dit que cet ou-
vrage fut commencé sous l'empereur Néron il y
a plus de 1700 ans. Lents sont les Grecs ! ...

-X..., qui fut de tout temps un excellent po-
chard, vient d'épouser une femme bossuet con-
tournée. Il Pas béte, ça, murmure un bec-salé de
ses amis. Comme il adore la bouteille, il a épousé
un tireo-bouchon."

-Un plaibsant ayant épousé une femme fort
petite, un de ses amis lui demanda pourquoi il
n'en avait pas pris une lus grande. '4 C'est, ré-
pondit-il, parco que, de deux maux, il faut choisir
le moindre."

-La ville de Saint-Pétoersbourg (Russie), qui
ne compte pas méme un million d'habitants,
consomme chaque jour 10,000 bouteilles de vin,
1ý million de pintes de bièr-e et 1,600,000 petits
verrtes d'ignol•e alcool, connu dans le pays sous
le nom de wodlcy.

-Dom Bosco avait pirédit qu'il n'y aur-ait pas
d'été on 1888 et que l'hiver de 1888-89 bel-ait
très doux.

Cette pr-ophétie s'est îréalisée en ce qui cou-
cerne l'été der-nier, qui a été pluvieux et fr-oid
comme nos automnes les plus désagréables ; et
bien que nous touchions à la mi-janvier, la neige
et le froid, qui sont le cortêgo accoutumé de nori
hivers canadiens, sont encore à veni-.

-Un abonné super-stitieux, qui a trouvé une
araignéo dans les p)lis d'une gazette, voudr-ait
savoir si la chose doit êtt-oe otrridér-ée comme un
mauvais présage. Rien de cela. L'araignée par-
conrait simplement les colonnes du journal pour
s a!ssul-el quel mai-chaud îmanuno pas t'es mur-
chandi>ss afin qu'elle put filer sa toile à traver-s
sa pJorte bans craiute d'êtreo dét-angée.

CONSERVEZ CELA-Un vieux bûcheron dit:
Quand je suis dans les bois je ne me sers jamuais
de boussole. Il y a ti-ois moyens Aûrs de 'oî-ien-
ter. Vous -remai-querez que les trois quar-ts de
la maousse surl-ols ar-bres poussent sur le côté
no rd : les plus gr-osses bt-anches de sapins se
tr-ouvent toujourssbut- le côté du sud, et ti-oisiè-
moment, le î-ameau le p)lus élêvé des sapins Pen-
che ver-s l'ect. Rappelez-vous ça, et vous ne VOUS
égarerez jamais."'

L.4,CoNSOMMATION DES CIOARTTES.-On peut
se faire une idée de ce qu'est la consommation
des cigai-ottes à New-You-k, en dépit do la société
contre l'abus du tuba-,, par- ce fait que dans uaie
seule mnanufactur-e de la ville il cri a été fabriqué
soixante-dix-sept millions pendant le mois der-
nier. Un statisticien s'est amusé à calculet-, à ce
sujet, que ces cigar-ettes placées bout à bout for--
mer-aient une ligne de 3,300 milles, c'est-à-di-o, à
l'eu 1)tè la distance de Nuw-York à Londr-es.
lEnfin, le papier- qui a servi à leur fabi-ication
pour-rait couvr-ir une étendue de quar-ante-deax
ad-les.

UNE CU<RIE USE THÉORIE.-Uli cot-respondant du
N'oth Wcsýte-r Bailroad émet une cur-ieuse théo-
r-ie sur 'augmeri tation des orages et des tem-
pêtes dans ces der-nicî-s temps. Il dit qu'il y a
au-delà de 30.600 locomotive qui sont cei unage
dans l'Amér-ique du Nor-d. il estime que de ces
locomotives 53,0000,000 de voe.e cubes do
vapeur- s'échappentL dans les air-s chaque semaine,
soit 7)000)000)000 do vet-ges cubes piar-jours. Et
toute cette vapeur, ou p)outssiêr- d'eau doit r-
tour-ner- à la terre sous tor-me de pluie, e qui,
dit-il, "lest suffisant pour produir-o une avet-se
tous les jours,." Calculant que le nomibre des
autr-es machines mues par la vapeur est huit fois
le nombr-e des locomotives, le total de la vapeur
ainisi r-épandue dans l'atmosphèr-e en ce pays s'é-
lève à 470)000,000,000 de vol-ges cubes par se-
mai ne.
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